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    Farouq El Alami-MAP

e peuple marocain célèbrent, mercredi, le 
73ème anniversaire de la présentation du 
Manifeste de l’indépendance (11 janvier 
1944), un geste audacieux ayant illustré la 

symbiose parfaite entre le mouvement national et le 
glorieux Trône alaouite, dans la lutte pour sortir le 
Royaume du joug du colonialisme.
Cet événement, à inscrire en lettre d’or dans l’his-
toire du Maroc, a inauguré une nouvelle ère en 
scellant un pacte historique entre le héros de la 
libération, feu SM Mohammed V, et les leaders du 
mouvement national, en illustration de la volonté 
commune du Trône et du peuple d'en finir avec le 
protectorat pour se lancer dans l'édification d'un 
Maroc libre et indépendant
La présentation du Manifeste de l'indépendance a 
constitué un tournant décisif et inauguré une nou-
velle ère dans le processus de libération nationale, 
qui est passé de l’étape de revendication de la mise 
en œuvre des réformes contenues dans l’acte de 
protectorat à l’étape de revendication publique de 
l’indépendance et de la souveraineté nationale.
Pendant près de treize siècles jusqu’au moment où 
le protectorat lui a été imposé dans des circons-
tances particulières, le Maroc a toujours constitué 
un Etat libre et souverain qui a conservé son indé-
pendance. 
Après une longue résistance militaire qui s’est 
opposée au régime colonialiste, le Royaume fut 
divisé en des zones de tutelle, réparties entre le pro-
tectorat français (au centre du Maroc) et le protec-
torat espagnol (Nord et Sud du Royaume), alors 
que Tanger a été considérée zone internationale, 

rendant de ce fait plus difficile la mission de libéra-
tion du territoire national. En 1934, le Comité 
d’action marocain voyait le jour, amorçant une 
nouvelle forme de résistance, cette fois-ci politique. 
Guidé par les instructions du Sultan Mohammed 
V, l’embryon du Mouvement national allait présen-
ter un plan de réformes au gouvernement français 
en 1934 et en 1936.  Profitant de la tenue de la 
Conférence d’Anfa en janvier 1943 qui réunissait 
les leaders Alliés en pleine 2ème Guerre mondiale, 
le Sultan Mohammed V a obtenu l'assurance du 
président américain Franklin Roosevelt de son sou-
tien au projet d’indépendance du Royaume, une 
fois la guerre achevée. 
Le 11 janvier 1944 fait ainsi date dans les annales 
de l’histoire de la lutte contre l’occupation étran-
gère. Ce jour-là, 67 nationalistes dont une femme 
signent le manifeste réclamant l’indépendance du 
Maroc, en concertation avec le Sultan feu 
Mohammed V. 
Plus qu’un simple document signé et soumis aux 
autorités coloniales, ce manifeste s’apparentait à 
l’époque, à un véritable acte de bravoure dont les 
conséquences étaient tout à fait imprévisibles. 
La publication du Manifeste de l'indépendance fut, 
en effet, l'aboutissement d'intenses contacts entre le 
Palais royal et le mouvement national et a constitué 
le cheminement logique ayant couronné plus de 
trente années d'une lutte de longue haleine du 
peuple marocain à travers toutes les régions du 
Royaume.
C’était là une véritable révolution nationale qui a 
reflété la maturité des Marocains et leur détermina-
tion à poursuivre la lutte jusqu’à la réalisation de la 
victoire finale, grâce à la glorieuse épopée menée 
conjointement par le Trône et le peuple.

Le Conseil provincial de Laâyoune, réuni lundi en session 
ordinaire pour le mois de janvier, a approuvé le projet de 
programmation de l’excédent budgétaire réel de l’exercice 
2016 estimé à 7,613 millions Dhs.
La programmation de cet excédent, telle que adoptée lors de 
cette session tenue sous la présidence du président du 
Conseil, Mouloud Alouate, en présence notamment du wali 
de la région de Laâyoune-Sakia-El Hamra, gouverneur de la 
province de Laâyoune, Bouchaab Yahdih, porte ainsi sur 
l’acquisition de matériel informatique et technique et l’équi-
pement des bureaux et services administratifs relevant du 
conseil.
Il s’agit également de l’équipement de la salle des réunions 
du conseil provincial de Laâyoune, de l’affectation d’un 
crédit de l’ordre de 2 millions Dhs pour le compte spécial de 
l’initiative nationale pour le développement humain ainsi 
que la réalisation d’études techniques. 
Lors de cette session, les membres du conseil ont également 

adopté le transfert d’un crédit d’engagement d’une rubrique 
à une autre dans le compte spécial du lotissement Moulay 
Rachid. Il s’agit en effet du transfert d’un montant de 2,5 
millions Dhs de la rubrique de réalisation de routes au lotis-
sement Moulay Rachid à la rubrique d’équipement de ce 
lotissement en réseau de téléphonie. De même, le conseil a 
validé le projet de programmation de crédit de paiement 
ouvert dans le compte spécial dudit lotissement.
Au cours de cette réunion, il a été procédé également à l’exa-
men et à l’adoption d’une convention de partenariat avec la 
Trésorerie générale du Royaume portant sur le traitement 
des salaires des fonctionnaires et des agentes relevant du 
budget provincial.
Les membres du conseil ont, par ailleurs, suivi un exposé sur 
le bilan des dégâts causés par les crues de Oued Sakia El 
Hamra, survenues en octobre dernier ainsi que les mesures 
prises pour atténuer les effets des crues au profit des éle-
veurs.

Le secteur touristique dans la province 
d’Errachidia a été renforcé en 2016 
avec la mise en service de neuf projets 
pour un investissement d’environ 20,36 
millions de dhs. 
Ces projets ont consolidé la capacité 
litière de la province avec 166 lits et 
permis la création de 142 emplois, 
indique la délégation provinciale du 
Tourisme.
Par ailleurs, 25 projets touristiques 
d’un montant de plus de 188,77 mil-
lions millions de dh ont été agrées, 
l’année dernière, par le comité tech-
nique de coordination des projets tou-
ristiques. Ces projets vont permettre 
une capacité litière additionnelle de 
722 lits et la création de 432 emplois 

directs.
Selon la même source, plusieurs projets 
d’hébergement touristique sont en 
cours d’étude et feront l’objet d’un exa-
men technique dans le cadre du comité 
technique précité. 
Les potentialités touristiques de la pro-
vince d’Errachidia sont riches et variées 
avec une forte concentration de l'acti-
vité au niveau de l'axe Erfoud-
Merzouga.
Les composantes du produit touris-
tique concernent le tourisme du désert 
et des oasis, le tourisme culturel, le tou-
risme de montagne, le thermalisme et 
les cures de bains, de sables, en plus du 
tourisme lié à la production cinémato-
graphique. 

L’ambassadeur du Royaume du Maroc en 
Hongrie, Mme Karima Kabbaj, a eu dernière-
ment une entrevue avec le président du parle-
ment hongrois, Mazslo Kover, axée sur des 
questions concernant la coopération bilatérale.
Lors de cette réunion de travail qui a eu lieu 
vendredi dernier au parlement hongrois, M. 
Kover a d’emblée salué le rôle pionnier du 
Maroc sous la conduite éclairée de SM le Roi 
Mohammed VI, notamment sur le plan de la 
lutte contre la menace terroriste et la déradicali-
sation, soulignant que le Maroc est un allié 
stratégique de la Hongrie et son troisième parte-
naire commercial en Afrique.
Réagissant à l’arrêt rendu par le Cour euro-
péenne de Justice relatif à l’accord bilatéral entre 
le Maroc et l’Union Européenne dans le domaine 
de l’agriculture et la pêche, il a déclaré que cette 
décision ne doit pas être instrumentalisée à des 
fins politiques, indique un communiqué de 
l’ambassade du Maroc à Budapest parvenu 
mardi à la MAP.
Dans leurs discussions, Mme Kabbaj et M. 
Kover ont examiné les moyens de booster les 
échanges commerciaux entre le Maroc et la 

Hongrie, évoquant également de réelles oppor-
tunités de partenariat dans les domaines cultu-
rel, touristique et commercial. D’où, la nécessité 
d’ouvrir une ligne aérienne directe entre les deux 
pays, ont-ils estimé, soulignant leur disposition 
à mutualiser leurs efforts pour resserrer davan-
tage la coopération bilatérale à tous les niveaux.
La diplomate marocaine et le parlementaire 
hongrois ont convenu tout particulièrement 
d’œuvrer pour la relance des relations entre les 
institutions parlementaires des deux pays grâce 
notamment à l’activation du groupe d’amitié 
parlementaire maroco-hongrois.
Les deux parties ont également exprimé leur 
disposition à partager les expériences dans les 
domaines de la gestion des flux migratoires et de 
la lutte contre la traite des être humains ainsi 
que dans le secteur hydraulique, la gestion de 
l’eau et la protection de l’environnement.
A noter que M. Kover est membre fondateur du 
parti au pouvoir, Union civique hongroise 
(Fidesz). Considéré comme l’une des personna-
lités les plus influentes dans le parti, il a été élu 
pour la première fois au perchoir en 2010 avant 
d’être réélu en 2014. 

Un geste audacieux illustrant la symbiose entre 
le Mouvement national et le Trône alaouite 

Entrevue entre l’ambassadeur du Maroc à 
Budapest et le président du parlement hongrois

Laâyoune : programmation de l'excédent 
budgétaire de 2016
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    Propos recueillis par Mohamed Nait Youssef Al Bayane : Après «la vie comme un poème», «Dernières nou-
velles avant le jour», vous venez de publier un nouveau roman 
«l'amour, c'est comme les oiseaux». Pouvez-vous nous présenter 
ce nouveau roman ? 

Lucile Bernard : «L’amour c’est comme les oiseaux » est le cri de 
révolte de Lou, une jeune adolescente de quinze ans livrée à elle-même 
dans un monde qu’elle ne comprend pas, un monde qu’elle cherche à 
fuir avec son p’tit frangin depuis que sa mère est morte, aussi bien sa 
famille, son école, son quartier.  Qu’elle cherche aussi à fuir avec ses 
mots à elle, ses mots rouge sang dont elle inonde son journal qu’elle 
emporte partout avec elle avec ce petit livre de Rimbaud, «Les 
Illuminations», découvert à la bibliothèque du lycée, Rimbaud, son 
compagnon de poète, son ami de toujours. C’est aussi la rencontre de 
Lou avec l’amour, en la personne d’Arthur, un jeune étudiant en phi-
losophie qui va la ravir à elle-même, l’emporter, opérer sur elle comme 
une résurrection dans son monde de désespérance. Dans ce sens ce 
roman est aussi un véritable hymne à l’amour.

Parlez- nous un peu du processus d’écriture de ce roman.

Ce roman je l’ai bâti autour d’un thème majeur, central, celui de la 
culpabilité. Lou se sent coupable de n’avoir pas été là lors de la mort de 
sa mère atteinte d’un Alzheimer. Je l’ai bâti en même temps autour de 
la quête de l’amour et son sens, cet amour fou, inconditionnel, obstiné, 
viscéral qu’elle porte à sa mère, cette mère malade dont elle s’occupe en 
rentrant du lycée, cet amour inaliénable au-delà de la mort, mais aussi 
autour de l’amour rédempteur quand elle rencontre Arthur, cet amour 
qui nourrit, qui sauve, comme la Poésie. 

Au niveau de la quatrième de couverture, on trouve un souffle 
poétique dans les mots et la musicalité des phrases. Est-ce un 
choix esthétique? 

Il n’y a pas vraiment de choix délibéré. Dans cette entrée en écriture, il 
y a surtout une façon d’être au monde, d’écouter ce qui vient, ce qui 
passe à travers nous, une disponibilité quant à l’inspiration quand elle 
nous traverse avec ses tumultes, ses joies, ses ravissements. L’écriture 
nous ravit à nous-mêmes, nous emporte, on ne résiste pas à l’écriture.  
Lorsque j’écris, j’aborde l’écriture à l’état brut, charnel, sans rien chan-

ger parfois. Laisser tout comme c’est, ainsi, à l’état originel. D’autres 
fois, c’est un véritable corps à corps avec les mots, une danse de 
l’amour, mais la musique est là, toujours avec la poésie. La poésie sauve, 
elle nous sauve à nous-mêmes.

Qu’est-ce que l’amour pour Lucile Bernard ? 

L’amour est partout. Il est inscrit dans chacune de nos cellules, chaque 
respiration de l’univers, dans le souffle qui nous entoure. Il est le cœur 
du cœur, ce trésor caché, cet élan du cœur qui nous saisit, nous trans-
porte, nous pousse hors de nous- mêmes vers l’être aimé. Il est cet 
abandon, dans ce regard sur nos frères, cet émerveillement devant toute 
la beauté du monde. Il est le ciment de toute fraternité. L’amour fait 
grandir le monde. Sans amour, on ne peut rien. Sans amour, point de 
salut. L’amour est moteur du monde.

a Fondation ONA-Villa des Arts de Casablanca et l’Atelier 
«Kankarin Taidehuvila» en Finlande organisent, avec le sou-
tien de l’Ambassade de Finlande à Rabat, une exposition 
inédite des plus grands artistes lithographes pour la première 

fois au Maroc. Le vernissage aura lieu le 20 janvier et l’exposition 
durera jusqu’au 6 mars à la Villa des Arts de Casablanca.
Cette activité témoigne d’une forte volonté des deux parties de faire 
connaître et  promouvoir cette expression artistique visant également 
le rapprochement des deux peuples Finlandais et Marocains. 
L’exposition regroupe 17 artistes finlandais de renom dont Ayad Ben 
Allal d’origine marocaine et  initiateur du projet.
La lithographie, technique de l’impression sur pierre, a commencé à se 

répandre et à se généraliser rapidement il y a presque deux cents ans,  
permettant le tirage d’une grande quantité d’exemplaires et la produc-
tion en masse.  Elle a été utilisée pour la fabrication d’étiquettes, de 
cartes postales, pour les publications cartographiques et également 
dans la publicité, la communication et l’industrie de l’imprimerie. 
Cette nouvelle technique d’impression a eu un succès rapide dans les 
arts graphiques.
À l’origine, la lithographie fut développée pour la reproduction des 
partitions de musique, aux besoins de la graphique utilitaire. Très vite, 
on a commencé aussi à l’appliquer à des fins purement artistiques. 
Avec le changement de l’art pictural et de la conception de l’art, la 
lithographie trouve constamment de nouvelles formes d’expression, 

bien que la base technique en soi reste toujours à peu près la même 
qu’au début. Même les pierres utilisées peuvent partiellement provenir 
du début du XIXe siècle.
Depuis la Seconde Guerre mondiale,  la lithographie finlandaise a 
connu une évolution importante pour aboutir à un résultat optimal. 
Aujourd’hui, l’impression sur pierre est de plus en plus un travail 
d’équipe.  Aujourd’hui, le rôle d’un imprimeur professionnel compé-
tent est très important pour un résultat réussi, la lithographie se porte 
bien et la tradition de la technique d’imprimerie à plat est vivante, 
dynamique et assurée. Cette exposition se présente comme une belle 
occasion de partage des artistes Finlandais, dont le marocain Allal ben 
Ayad, avec le large public marocain.

« L’amour c’est comme les oiseaux », 
un cri de révolte 

« Lumière du Nord », la lithographie 
finlandaise s’invite à Rabat
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Lucile Bernard, romancière et fondatrice de «Riad Sahara Nour» à Marrakech

Après «la vie comme un poème», «Dernières nouvelles avant le jour », la romancière et fondatrice du centre de création artistique «Riad Sahara 
Nour» à Marrakech, Lucile Bernard, vient de sortir un nouveau roman : « l'amour, c'est comme les oiseaux » paru aux Editions l’Harmattan. Le 
roman relate l’histoire de Lou, jeune fille de quinze ans, délaissée à son sort dans un monde incompréhensible, ambigu et miné de toute sorte 
de maux, de danger et d’entraves. L’amour dans le roman est une force salvatrice pour la protagoniste. Les propos.

La présentation du Manifeste du 11 janvier

L’Académie Internationale 
Mohammed VI de l'Aviation 
Civile (AIAC) accueillera en mars 
prochain une délégation française 
constituée d’étudiants et de profes-
seurs de L'École Supérieure des 
techniques aéronautiques et de 
construction automobile 
(ESTACA) avec pour objectif de 
développer les relations de coopé-
ration bilatérale.
Cette visite fait suite à la signature 
en novembre dernier en France 
d’un accord de partenariat et de 
coopération entre l’Académie et 
l’ESTACA, a indiqué le Directeur 
de l’AIAC, Abdellah Menou, dans 
une déclaration à la MAP. Cet 
accord permettra d’échanger les 
expertises, les expériences et les 
visites entre les deux établisse-
ments en vue de créer une forte 
dynamique dans les différents sec-
teurs ayant trait à l’aviation civile, 

a-t-il ajouté.
Pour l’AIAC, qui vise à diversifier 
ses partenaires, cet accord consti-
tue une valeur ajoutée du fait qu’il 
incite à mener davantage de 
recherches scientifiques dans le 
secteur des techniques aéronau-

tiques.
L’ESTACA a pour mission de for-
mer des ingénieurs et de conduire 
une recherche appliquée au service 
de tous les acteurs des transports : 
aéronautique, automobile, spatial 
et transports urbains et ferroviaires.

L’AIAC accueille en mars prochain une 
délégation française 

Errachidia : 9 projets 
touristiques en 2016 


